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daneben die Mischung des Brots mit
halluzinogenen Kräutern im Mittelpunkt
einer Deutung des kollektiven Erlebens, in
dem es keine Grenzen zwischen Leben und
Traum, zwischen Realität und Halluzination

mehr gibt. Diese Verwischung sei

manchmal bewusst politisch gesteuert
worden: Camporesi gibt Beispiele aus dem
17. Jahrhundert, da man zur Beruhigung
des Hungers und somit auch zur Beruhigung

der Armen das Brot mit Tollkorn oder
Mohn versetzte. Er sieht hierin eine

«ausgeklügelte politische Strategie gegenüber

den Unterschichten». (S. 223)
Insgesamt entwickelt dieses Buch eine

These von faszinierender Einseitigkeit, dass

nämlich der Hunger die zentraleuropäische
Vorstellungswelt des späten Mittelalters
und der frühen Neuzeit entscheidend
geprägt hat und überdies die Armen, also die
Mehrheit der Bevölkerung, im Zustand
eines kollektiv drogenveränderten Bewußtseins

lebten. Es fällt schwer, diesen reich
mit zeitgenössischen Zitaten belegten
Deutungen zu widersprechen. Und dennoch
reizt etwas zum Widerspruch, und sei es

nur die «hungerzentrierte» Ausschliesslichkeit

der Lesart. Sie hat etwas Reduk-
tionistisches und deutet die Vielfalt kultureller

Wahrnehmungsmuster so monokausal

aus, daß einen Zweifel überkommen.
Aber dieses Zögern vor der Einfachheit
einer Erklärung muß nicht gegen diese

sprechen.

Aldo Legnaro (Köln)
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WOLFGANG SCHIVELBUSCH
HISTOIRE DES STIMULANTS
LE PROMENEUR PARIS 1991, 116 P. FF 135-

TITRE ORIGINAL : DAS PARADIES, DER GESCHMACK

UND DIE VERNUNFT. EINE GESCHICHTE DER

GENUSSMITTEL, MUNICH, 1980.

Les ouvrages allemands en traduction ne

sont pas si frequents pour que l'on dedaigne
l'effort d'un editeur francais (Le prome-
neur) qui s'efforce de faire connaitre des

auteurs non francophones. Onze annees

apres sa publication originale, l'essai de

Wolfgang Schivelbusch est donc devenu

disponible en francais et l'on peut saluer la

qualite d'une traduction fort elegante.
L'essai est concis, vif, petillant; il se

construit sur un jeu de miroirs et d'echos
entre chapitres fonde sur les resonnances

qui existent entre les stimulants majeurs des

differentes periodes abordees (epices, cafe,

chocolat, eau de vie, opium, drogues
contemporaines). Schivelbusch a renonce ä

l'appareillage critique ainsi qu'ä la lourde

procedura demonstrative qui incombe aux

personnes ayant ä supporter le fardeau de la

preuve. II laisse place au suggestif paye par
quelques raccourcis simplificateurs mais

qui ont le merite de situer le debat sur
Fessenfiel. L'ouvrage plaira ä tous ceux qui
pensent qu'une histoire de la consommation
et de la commercialisation est porteuse de

sens, meme si aucun effort reel de

quantification n'apparait. Par ailleurs, les

amateurs de Norbert Elias sentiront röder

l'esprit du sociologue allemand dans la

perspective choisie par Schivelbusch.
L'auteur parle de «processus de civili-
sation», «d'autodiscipline», etc. mais se

concentre sur l'acceleration temporelle

propre ä notre siecle qui frappe tous les

phenomenes, y compris ceux touchant la

consommation des stimulants. Sa

perspective la plus originale et qui Oriente

l'ensemble de l'essai est l'extension du

concept d'accoutumance de l'individu ä la
societe: historiquement, Schivelbusch



conclut que les tabous initiaux et les peurs
premieres s'estompent devant l'assimilation
globale des produits nouveaux, selon un
Schema quasi identique. II ne s'agit pas
seulement d'une these diffusionniste ou
contagionniste, mais une reflexion sur le

changement culturel et l'emergence de

nouvelles valeurs au travers de conflits ou
de rivalites entre groupes lisibles ä travers
la place tenue par les stimulants au sein de

ces groupes tant dans leurs pratiques que
dans leurs positions theoriques.

II y a des lors deux importantes ques-
tions, l'une posee sur le Statut de notre
societe par la place qu'elle entend donner

aux nouveaux produits disponibles et

1'autre sur la desagregation potentielle de

Pethique bourgeoise (autocontrainte,
rationalite).

Cet essai est donc ä considerer comme
une invitation ä la reflexion pour le futur
selon une perspective qui n'a rien de desuet.

Frederic Sardet (Geneve)

JEAN-JACQUES YVOREL
LES POISONS DE L'ESPRIT
DROGUES ET DROGUES AU XIXE
SIECLE

PARIS, QUAI VOLTAIRE, 322P., 1992. FF 160.-

Le livre de Jean-Jacques Yvorel est un

ouvrage equilibre (245 p. suivies de 75

pages de notes et annexes mais sans

bibliographie), assez descriptif et de facture

classique. L'auteur dresse un vaste pano-
rama d'une sociologie historique difficile ä

elaborer, faute de sources adequates. Les

documents administratifs, les sources

judiciaires, les textes legislatifs, les travaux
des medecins et specifiquement les theses

de medecine, les journaux ainsi que les

exemples illustres d'hommes de lettres sont

largement exploites et cites. Cela donne

parfois un ton quasi-anecdotique au propos
de l'auteur qui fait perdre de vue les

objectifs premiers, ä savoir: «decrire et

tenter de comprendre comment s'est fait le

passage du rapport traditionnel des hommes

ä la drogue, aux formes qu'il revet
actuellement.»

La these de J. J. Yvorel consiste ä

relever qu'au sein des structures sociales du

XIXe siecle, c'est sans doute la disquali-
fication sociale alimentee par la these de la

degenerescence qui permet de designer

sous forme de groupe, des individus dont

les trajectoires sont fondamentalement

differentes, en termes de consommation de

«modificateurs de conscience». Le

probleme reste pose de maniere aigüe

aujourd'hui, ce qu'evoque l'auteur en

aparte dans sa conclusion. Bref, voilä un

livre minutieux, qui apporte beaucoup
d'informations sur le regard medical ou
institutionnel envers l'opium ou la

morphine au charme de laquelle bien des

medecins precisement succomberent. Faute

de sources, dit-on - est-ce si sur et si

inexploitable que ne le dit l'auteur? -

aucune sociologie quantitative de la

consommation ou des echanges commer-
ciaux n'est proposee ni reellement soumise

ä examen. L'auteur opte pour des infor-
mations citees, qui se referent generalement

aux representations des individus ou aux
Slogans. Quoique lassante, la chose n'est

pas sans interet et des phrases comme celle

qui suit meritaient d'etre rapportees, car les

echos contemporains n'en sont - helas -
pas encore eteints. C'est en 1925, il
s'appelle Anquetil et il stigmatise en bloc

au nom de la patrie frangaise, «la foule de

rastas, de meteques, d'homosexuels et de

cocainomanes...» (cite page 220).

Frederic Sardet (Geneve)
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